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l'arbre séculaire du port Sable t ; mais la compagnie eût 
été en partie formée des taffelatiers, qui, dès le matin, au­
raient quitté leurs maisons adossées à la montagne de telle-
sorte que le cinquième étage sur la rue se trouve le rez-de-
chaussée sur le jardin , maisons bâties en amphithéâtre, le 
pied de l'une sur la tête de l'autre ; ils auraient laissé leurs 
carreaux de papier huilé collés sur leurs croisées à petit bois, 
et seraient accourus sous leur drapeau vert , semé de fleurs 
d'or, avec croix blanche, faisceaux, couronne et sceptre, 
les vaniteux, qui savaient bien que la soierie est la reine de 
Lyon... Despotique reine, qui enrichit quelques privilégiés, 
en pressurant à leur profit des milliers d'esclaves! 

Le spectacle de ces hommes réunis sous des enseignes, 
brillantes de vives couleurs, scintillant sous notre beau so­
leil du mois de juin, aurait eu quelque attrait, quelque gran­
diose ; on eût vu la Commune, compris la cité, senti quelque 
chose de national ; les femmes et les filles des soldats bour­
geois , gracieuses nymphes de ces. pacifiques solennités, 
n'eussent pas craint de se mêler aux jeux de leurs maris et 
de leurs pères ; et y a-t il de fête que n'embellissent pas les 
femmes ! Il est impossible de dire quel eût été le programme 
de ces joutes sans savoir à l'imagination de qui sa composi­
tion eût été confiée; mais les jeux d'un peuple assemblé pour 
honorer la mémoire d'un citoyen ne sauraient être ni mes­
quins ni ridicules ; ils portent avec eux un caractère de gran­
deur, ils réchauffent Tame, ils y font naître un saint enthou­
siasme, et auraient rempli leur but quand ils n'auraient qu'é­
veillé la pensée des grandes choses, en faisant éclore le désir 
de pareils honneurs. A ces jeux, les deux coteaux pittores­
ques et gracieux qui suivent la Saône dans ses capricieuses 
ondulations se seraient pavoises de drapeaux, parés de mil­
liers de citoyens, accourus pour voir la fête sous leurs pieds, 
dans ces solitudes silencieuses qu'au cœur de la ville une ligne 
de maisons et de rochers sépare, sur les deux rives, de la cité 
bruissante et affairée. 


